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A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE.; 


39 

fi 

>y 

f> 

fi 

fi 

fi 

fi 

fi 

fi 

33 

if 


moi  qui  vous  ai  fait  hier  un  récit  fimple 
& vrai  de  ce  qui  s étoit  pafle  dans  la  journée, 
à l’Aflemblée  Nationale.  Vous  avez,  à ma  voix , 
Sc  d’après  vos  propres  difpolicions,  décidé  d’aller 
complimenter  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 
par  des  acclamations  univerfelles.  Madame  la 
DuchelTe  d’^Orléans  a mis  le  comble  à notre 
bonheur,  en  s’offrant  à nos  regards,  accom- 
pagnée des  Princes , fes  enfans , qui  partageoient 
fa  joie.  Cette  démarche  nous  étoit  diélée  par 
l’efprit  de  juftice;  elle  étoit  un  tribut  légitime 
de  notre  reconnoiffance  pour  les  efforts  patrio-, 
tiques  de  ce  Prince- Citoyen. 

A a 
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» Maïs , vous  favez , Mefîîeurs , que  beaucoup 
$>  d’autres  Membres  de  rAiïemblée  Nationale  nous 
onKinfpiré  le  meme  fentiment,  & qu’ils  méritent 
w les  mêmes  témoignages  de  notre  amour. 

33  Je  penfe  qu’il  éft  bien  temps  d’adrefTer  nos 
Si  actions  de  grâces  à Monfieur  Bailly  , Député 
§3  de  la  Commune.de  Paris,  ôc  Préfident  de  cette 
»>  Alîemblée  , qui  remplit  fa  place  avec  un^zèle 
I»  & un  courage  dignes  d’admiration.  Malgré  les 
t)  fatigues  qui  ont  altéré  fa  fancé  d’une  manière 
» vifibie  , il  n’en  continue  pas  moins  les  fonétions 
#>  auxquelles  il  refte\  attaché  par  le  vœu  général. 
j>  Les  fuccès  de  l’AfTemblée  qu’il  préfide,.  ôc  notre 
SS  félicité  , font  les  feules  récompenfes  pour  lui , 
SS  ainfi  que  pour  fes  coopérateurs.  Hé  bien!  Mef- 
ss  fieurs,  puifque  des , fuccès  auffi  delîj:ables  pa- 
SS  roiflent  encore  un  peu  éloignés,  emprelTons- 
is  nous  au  moins  de  lui  faire  voir  nos  difpofi- 
w lions  à fon  égard , Ôc  notre  fatisfadion  pour  pré- 
J»  parer  la  fienïie. 

» Je  vous  propofe  donc,  Meflîeurs , d’envoyer 
i>  àM.  Bailly,  une  lettre,  dont.je  vous  demande 
si  la  permilïion  dé  vous  lire  le  projet,  pour  profiter 
» de  vos  obfervations , ôc  les  inférer  dans  lés 
^ endroits  où  elles  devront  être  placées 

Le  projet  de  cette  lettre  a été  unanimement 
adopté,  ôc  l’on  a décidé  de  faire  une  députatioïï. 


A rinffcant , le  zèle  pamotîque  s’eft  manîfefté  par 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  offerts  j & il  a iti 
nommé  huit  Députés,  favoir  : 

Messieurs, 


Javon  , Avocat  en  Parlement. 

De  ‘Mailly , Avocat  au  Parlement* 

David , Bourgeois  de  Paris. 

Trochet,  Négociant. 

Debey,  Négociant, 

Dubray , Marchand  Mercier. 

Furgand  de  la  Vergue,  Fabriquait  d’Aubuffon, 

Et  Plat , Négociant. 

Le  lendemain,  i6  Juin , les  Députés  font  arrivés 
à Verfailles  à midi. 

Introduits  dans  le  veftibule  de  lafalle,  ils  ont 
dit  qu’en  qualité  de  Députés  de  la  Commune 
de  Paris , ils  étoient  porteurs  d’une  lettre , & 
chargés  de  la  remettre  diredement  à i’Affemblée 
Nationale. 

M.  Bergaffe , informé  de  leur  million , l’a  annoncée 
4 M.  le  Prélident. 

De  retour  ^^ies  a prévenus  que  M.  le  Prélident 
avoir  répondu  qu’il  alloit  en  faire  la  propofition 
à TAlTemblée,  pour  ftatuer  fur  cet  objet  , ôc  à 
l’inftant  M.  de  Mirabeau  les  a conduits  dans  un 
des  Bureaux. 


( .î  ) 

Peu  après , on  eft  venu  annoncer  que  la  dc- 
pucation  éroic  admife  ôc  attendue  avec  impa- 
tience. 

Les  Députés  s’étant  rendus  à la  falle , ont  été 
reçus  avec  un  applaudiflement  général , & M.  De- 
mailly  a fait  la  ledure  de  la  lettre  conçue  en  ces 
termes  : 

Monsieur  le  Président, 

« Quoique  tous  les  Citoyens  de  la  Commune  de 
» Paris  reconnoilTenc  que  leurs  vœux  font  légiti- 
3p  memenc  ôc  fuffifamment  exprimés  par  TalTem- 
blée  de  MM.  les  Eledeurs , un  grand  nombre 
d’entr’eux  ont  penfé  que  dans  l’ardeur  du  zèle 
>5  qui  les  anime , il  leur  étoit  permis  de  vous 
faire  parvenir  le  témoignage  de  leur  reconnoif- 
fance  d*une  manière  plus  immédiate. 

>3  Sachant  avec  quelle  dignité,  quelle'  adivité 
» ôc  quelle  fermeté  vous  remplifïèz  les  glorieufes- 
07  ÔC  pénibles  fondions  qui  vous  font  confiées , ils 
ne  peuvent  différer  plus  long -temps  de  vous 
SJ  marquer  leur  profonde  fenfibilité. 

s5  Vos  efforts  J fécondés  par  t€BBS  ceux  de^^nos 
SS  Repréfentans , ont  d’abord  fondé  notre  con- 
SS  fiance.  Le  çkime , la  fécurité  ôc  la  joie  que  nous 
33  goûtons  après  des  jours  de  troubles , d’alarmes 
s?  ôc  de  chagrins  font  encore  l’ouvrage  de  votre 
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» commune  ardeur,  redoublée,  par  les  circonf- 
« tances  celui  des  autres  Membres  réunis  au- 

jourd’hui. 

J5  Pénétrés  d’une  jufte  admiration  pour  tant 
35  d’ades  patriotiques  , nous  vous  fupplions  , 
î3  Monfieur , de  vouloir  bien  être  l’interprète  de 
33  nos  fentimens  auprès  de  nos  Repréfenrans  , donc 
33  l’amefublime  s’eft  manifeftée  fi  courageufement: 

33  Auprès  des  illuftres  & refpedables  Membres 
33  du  Clergé  qui  fe'  font  publiquement  déclarés 
33  nos  frères,  & qui,  par  leur  réunion  à l’Af- 
3>  femblée  Nationale  , ont  acquis  un  nouveau  titre 
33 , aux  hommages  de  la  génération  préfente  , & 
3»  â ceux  de  la  poftérité , réunion  qui  imprimera 
33  dans  l’efprit  peuples  un  caradère  pour-ainfi- 

33  dire  plus  facré , aux  délibérations  qui  doivent 
3»  leur  fervir  de  loix  : 

33  Enfin,  auprès  de  ces  Citoyens  nobles,  dif- 
13  pofés  à confondre  leur  intérêt  particulier  dans 
33  l’intérêt  général , & à ne  chercher  leur  bonheui: 
33  que  dans  le  bonheur  de  tous. 

33  Quelle  fatisfadion  pour  nous  devoir,  parmi 
33  eux,  le  premier  Prince  du  fang,  objet  de  la 
» vénération  publique  ! 

3»  II  ne  nous  feroit  pas  pofiible  , Monfieur  , 
33  de  vous  peindre  avec  alTez  d’énergie,  les  fen- 
58  timens  de  toiis  les  Citoyens  ai^  nom  de  qui 


55  nous  vous  parlons , leur  amour  pour  le  Koi, 
« leur  dévouement  à !a  Patrie,  leur  con6ance  en 
5>  leurs  Repréfentans  j nous  nous  bornons  donc  à 
» vous  exprimer  ceux  de  refpeâ:  Ôc  de  recon- 
noilTance  avec  lef^uels  nous  avons  Thonnew: 
»>  d’être. 


les  très-humbles,  ôcc. 

Signé,  Javon , Deraailly  , David,  Trochet , 
Debey,  Dubray , Furgaulc  de  la  Vergue, 
Piat.  ( & une  très-grande  quantité  d’autres 
Citoyens  ). 

Les  témoignages  de  la  plus  vive  fatisfaétion 
ont  terminé  cette  leétiire,  & M.  Bailly  a répondu 
|)àr  le  difcours  fuivant  : 

Réponfc  à MM,  de  la  Commune  de  Paris, 


Messieurs, 

« Quoique  vous  ne  foyez  pas  envoyés  par 
« une  Allé mblée  régulièrement  convoquée,  l’Al^ 
3>  femblée  a cru  pouvoir  vous  admettre. 

» Elle  remercie  les  Citoyens  de  Paris , des  té- 
« moignages  de  fatisfadion  qui  lai  font  adrelTés. 
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« Vous  .êtes  témoins,  Meffieurs  ; cfe  îunîon 
î>  qui  règne  dans  cette  AiTemblée,  où  nous  voyons,^ 
w avec  la  joie  la  plus  vive  , (léger  aujourd’hui  votre 
9i  digne  Archevêque. 

îj  Vous  connoifTez  notre  zèle , & vous  pourrez 
3î  inftruire  la  Capitale  que  nous  allons  travailler 
» avec  ardeur  au  bien  public. 

03  Mais  rAfïèmblée  croit  devoir  inviter  les  ha- 
33  bitans  de  Paris  à calmer  ragitation  qui  pourroic 
33  s’élever  dans  le  peuple , & à lui  faire  regarder 
33  la  paix  , comme  le  premier  moyen  nécelTaire  au 
00  travail  de  l’AfTemblée  Nationale , 6c  à la  régé- 
>3  nératioii  du  Royaume  jj. 

M.  le  Préfident  ayant  annoncé  par  fa  réponfe/ 
que  M.  l’Archevêque  de  Paris  venoit  de  fe  réu- 
nir à rAlfemblée  Nationale , les  Députés  ont  cru 
que  ce  feroit  accomplir  le  voeu  de  leurs  Com- 
mettans,  que  d’adrelTer  à ce  refpedable  Prélat , 
Texprelhon  de  leurs  fentimens,  ôc  M.  Demaiily, 
portant  la  parole,  a dit: 

Monsieur, 

« Qu’il  efi:  flatteur,  qu’il  eft  fatisfaifant  pour 
» nous , de  pouvoir  apprendre  ce  foir  aux  Ci- 
3>  toyens  de  la  Capitale,  que  nous  avons  eu  le 
9>  bonheur  de  vous  voir  au  milieu  de  l’Aflèm- 


j>  blée  Nationale  5 où  rimpulfioii  de  votre  cœur' 

vous  eût  conduit  dès  le  premier  jour,  fi  des 
w mains  ennemies  de  la  félicité  publique  ne  vous 
M en  euflent  écarté  malgré  vous 

M l’Archevêque  de  Paris  étoit  attendri  juf- 
qu’aux  larmes. 

On  fait  aujourd’hui  que  fon  intention  étoit  de 
fe  réunir  à l’AlTemblée  Nationale  j il  eft  même  de 
fait  confiant , qu’il  étoit  defcendu  trois  degrés  avec 
la  majorité  du  Clergé , mais  qu’il  avoir  été  arrêté 
par  quelques  Membres  attachés  encore  à d’antiques 
préjugés. 

, Leur  miflîon  ainfi  remplie,  les  Députés  ont 
demandé  à M.  le  Préfident  la  permiflion\d’af- 
fifier  à la  continuation  de  la  féance.  M.  Bailly  a 
accueilli  leur  demande , & ils  fe  font  placés  parmi 
les  Repréfenrans  des  Communes.  Mais  l’empref- 
fement  qu*ils  avoient  de  fatisfaire  l’impatience  de 
leurs  concitoyens  ne  leur  a pas  permis  d’attendre 
la  fin  de  la  féance. 

A leur  fortie  plufieurs  Membres  de  l’Af- 
femblée  Nationale  les  ont , engagés  de  nouveau 
à affûter  tous  les  Citoyens  de  Paris , de  l’ardeur 
êc  de  la  fermeté  avec  lefquelles  ils  foutenoient 
les  droits  de  la  Nation , & à leur  repré fen ter  que 
ce  ne  pouvoir  être  qu’au  fein  de  la  paix  ôc  de 


^ ^ 

îa  concorde  ^ que  s'élevetoic  I édifice  de  la  prof- 
périté  Nationale. 

Leur  départ  a été  accompagné  des  acclamations 
du  public  qui  fe  trouvoit  hors  de  la  falle. 

FIN, 


